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A travers "JARDIRS et ROUTES" en Mai-Juin 4 0  1 

avec Ernst JUBGER. 

Nous avons,chers amis Prométhéens,le privilège - si j' 
ose dire - d'appartenir pour la plupart à une génération qui voit 
écrire avec surpercherie l'Histoire qu'elle a vécue. C'est la loi 
du "mensonge triomphant qui passe". Par le livre,la radio,la télé, 
le cinéma,et jusqu'au théâtre,une immense entreprise de falsifica- 
tion,mondialement orckestrée,slest employée à nous fabriquer un 
faux passé. Les jeunes qui lisent les livres de classe ou regardent 
les images officielles ne peuvent imaginer ce qu'a été la réalité 
de la défaite de 4 0  puis la vie en France sous l'occupation. 

Le récit de François BRIGNEAU,llAnnée terrible (39-40)- 
que je vous recommande si vous ne l'avez acquis -est l'un de ceux 
qui lèvent un coin du voile. CHAMPEAUX avec sa Croisade des Démo- 
craties ( 2  vol),BENOIST-MECHIN avec Soixante jours ..., FABRE-LUCE 
dans les deux premiers tomes du Journal de la France y contribuèren 
en leur temps. Malgré le matraquage,la remise en cause des tabous 
gagne chaque jour du terrain. 

Juin 4 0  fut "poignardé". Les causes de la débâcle sont 
connues (l'esprit de jouissance l'a emporté sur l'esprit de sa- 
crifice"; "Trop peu dtenfants,trop peu d'alliés...") 

Au vrai,cette LETTRE aurait dû paraître en juin,l8an 
dernier,qui marquait le cinquantenaire de ces douloureux évènements 
conduisant à l'inévitable armistice. Avec une année d.e retard (due 
aux conditions de notre parution),je me propose d'évoquer cet 
anniversaire et j'ai choisi,pour celà,la campagne de France vue 
par un officier allemand. Il n'est pas le premier venu. C'est 1' 
auteur,entre autres,de Boqueteau 119 (guerre 14-18),du Travailleur 
et de La Paix. Et,en dépit de ses palinodies postérieures au 8 mai 
1945,il demeure le plus grand,sans doute,de tous les écrivains 
allemands vivants. 

Il s'agit donc d'Ernst JUBGER. Son t-émoignage a paru en 
traduction française,en 1941,chez Plon,sous le titre bucolique 
Jardins et routes. Nous allons suivre ce combattant,vainqueur 
(provisoire),dlune correction "exemplaire",à l'aide des notes de 
.son Journal de marche,le premier écrit par un Allemand et traduit 
dans notre langue. 

16 avril 1939. JUNGER note: "Tous les signes font prévoir 
une guerre prochaine". Le voici dans son jardin; il bêche. Il est 
poète et jardinier. Le matin même il a travaillé aux Falaises de 
marbre. Nous savons qu'il est un héros de l'autre guerre,titulaire 



de l'ordre "pour le mérite". Il en a rapport6,outre Boqueteau, 
Orages d'acïer,livre "pur et dur". Amoureux d1art,il se passionne 
aussi pour la nature. Il lit ERASME,note ses rêves,observe 1' 
envol des canards sauvages. 

Le 28 aoÛt,alors qu'il étudiait HERODOTE,il reçoit son 
ordre de mobilisation. Il écrit:. "Il serait encore temps pour le 
deus exmachina." Doux et r ê v e u r , j a r d i n i e r - p h i l o s o p h e , i l  sera, de 
nouveau,guerrier. Un guerrier appliqué. 

Il suit des cours d'instruction militaire,pratique des 
exercices de tir. Il oublie les petites misères physiologiques 
des temps civils. Il a sa Compagnie,effectue des rondes nocturnesi 
inspecte des postes. L'écrivain capital est devenu un capitaine 
modèle. 

C'est la "drôle de guerreW,immobile - de part et d'autre- 
face au Rhin et à la ligne Maginot. Dans son blockhaus de la ligne 
Siegfied,il à l'impression de vivre au pays de VULCAIN. Il se fait 
bâtir,à l'air libre,une sorte de cagna,"la hutte aux roseaux". 
Le temps s'écoule,monotone. Le thermomètre marque - 30. Il a reçu 
un sac de couchage doublé de soie. Le Journal relate les inonda- 
tions,les rêves érotiques,l'heure du courrier,les lectures (HESIODE 
montherlant). 

Dans la nuit du 10 mai 1940,Ernst JUNGER voit en rêve des escadres 
aériennes. Mais cette fois,c'est la guerre,pour de bon. 11 reçoit Z 
l'ordre de mouvement, "direction inconnue". Les marches de nuit 
se succèdent: - P a l a t i n a t , L u x e m b o u r g , B e l g i q u e .  - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - Toujours vers l'ouest. 
La bataille semble fuir devant lui. En fait,sa Compagnie ne sera 
jamais engagée. Comme toute l'infanterie du REICH,il avance dans 
le sillage des blindés. Le 22 mai,il se montre surpris par les 

"formidables succès" des armées allemandes. Aucune allusion,à ce 
moment-et pour cause ! - à KNIEBOLO(Ado1f HITLER) et à se Lémures 
(Les Nazis). 

Le. 26,il entre en France. Pour JUNGER,clest un pays 
extraordinaire, "le château de la Belle au bois dormant". En 
dépit qu'il soit dévasté par la débâcle et par l'évacuation. Le 
long de la route,clest une foire à la ferraille fantastique. Ce 
ne sont qu'autos incendiées,avions abattus,chars calcinés,pêle- 
mêle avec les tombes,les ustensiles de ménage,les cadavres de 
chevaux . . .  Fermes désertées,maisons vides,bientÔt colonnes de 
fuyards tétanisés. "Populations abandonnées,faites confiance au 
soldat allemand ! "  

On visite ces maisons. "Nous entrâmes dans un café où 
les verres étaient restés à moitié pleins sur les tables de marbre 
et nous poussâmes d'un.coup de queue la seule bille qui fût demeu- 
rée sur le drap vert du billard. Nous fimes ensuite fonctionner 
des automates vides." Le témoin ne nous cache rien. Il compte 
même les bouteilles qui jalonnent la route d'invasion. De temps 
en temps,on abat un boeuf que le Hauptmann désigne lui-même dans 
le troupeau égaré. JUNGER va jusqu'à élaborer une éthique de la 

"récupération" et lui-même "réquisitionne" quelques objets indis- 
pensables,mais rien au-delà. Le pillage est puni de mort. A Laon, 
il fait garder la cathédrale et dresser inventaire des trésors du 





ETRANGE URSS 

&idemierit l'URSS restera un pays qiil nous é t o m  toujcurs. Tous les jours nous 
pmiment des échos de l 'écroulemnt des régines canamistes, carne par exenple l ' irisécurité, 
les grèves, les intrigues et avant tout La lutce d'influmce pour le pouvoir entre CXXWW e t  
E'LI'SIiE. ,?bis cependant le jcnJmal 'VETXERKIC i\X)VC61BIRX1' (Le soir de Novosibirsk) diffusa 
récerrrent une nouvelle époustouflante : la &tion dans ce  pays d'une 'UNION W V '  dont le 
but principal çera de f a i r e  la vérité historique çur le m a r e n t  de l ibé ra t im nisse crée au 
ccurs de la guerre gemmerusse.  

Cette nouvelle association veut regrouper touç ceux considérant le génsral VLPSSOV c a m  un 
patriote russe. Il voulait: élaborer une ' t r o i s i h  voie' rejetant  le ccxmimisne et le c a p i t a l k m  
La Création d'une telle association qui, non seillanint porte le m, m i s  dont l 'objectif  d a m r e  
11approfondisseri3nt de la personrialité de VTASDV demande des r55iair-t~ sur celui-ci. 

F i l s  d'un pe t i t  paysan, il naquit en 1901. Après des études au pe t i t  &inaire - tout c m  
STALlXE - il entra à llAcad&e Militaire Soviétique. PLiç tard, il f u t  normri! c o d e r  
militaire auprès de 'ICHAK-KUU-lEX. Cet é l o i g r . m t  lui perniis d'édiapper aux sanglantes p r g e s  
staliniennes de 1937-38. 

Après avoir été sacré héros de l'ünion Çoviétique p r  5XUNE au début de 1942 pour ça 

glorimse défense de Moscou face aux troupes aIlemndes, il connut avec son armfie les af f res  de 
la captivité après avoir été encerclé dans les wraiç au sud de Léningrad. 

Ici se trouve le tournant de son existace. %busé par le régim camuniste et afin 
dl&orer le sort de ses homneç, il tenta l'.alliance avec llAllemgne. Ses espoirs d ' appr te r  à 
son pays le renouveau ne connurent pas le succés esxmpte. 
La faute ne l u i  incanbe p. Elle repose su .  l'aveuglarient et l'incanpréhençion du gouvernaent 
aU& et: de la plupart de ses fonctionnaires politiques. L'administiation de l ' d  de terre 
a l l d e  retarda consciemrient 1 'enploi au ccmbat des troupes de VLASDV. HlX.ER, en prticulier , 
craignait que par l'intexdthire de sa ccorposante armée, W V  n ' é t a b l i e  une administration 
civile en Uaraine à son profit.  Par une autre aberration d h n t r m t  une to ta le  ignorance &rat& 
gique et psychologique les troupes de W V  furent engagées sur le front ouest. Ee La sorte,  il 
est ai& de carprendre leur volonté de changer de camp à la f i n  de la guerre. @e se serait-il 
passé si le million de soldats de l'Am-& Vlassov avait  canbattu aw côtés de l'arrrbe allerande 
çur le f r m t  de l'est.. . 

Ce chmgment de dernière kmx ne leur f i i t  tependant d'aucune utilité. Ces soldâts e t  leur 
général ant icammiste  furent l iv rés  aux Soviétiques par les aUi& occidentaux. Ils connurent 
p r a t i q u m t  tous une f i n  . b r r i b l e  dans les camps de concentration de Sibérie. k général L W V  
q i i ï t  à l u i  fu t  pendu après une parodie de p r d s  publique, à la prison du I;PI: de la Laibia~ka.  

Pcurtant ils ne sont pas tous mrts. Ils désirent ériger en URSS dans un ? r d i e  avenix un 
mmmt en l'honneur de leur général. .Il en existe d 'a i l leurs  déja dew : un en Allaragne dans 
la ville de Pla t t lmg e t  un autre aux E A  réalisé par des anciens soldats de if& Vlassov qui  
&grèrent ai A+r;q~e après la guerre. 

Michel HUGIN 



Dans le NOIX de la Revue celtique parue en 1888 nous 
trouvons un article très intéressant signé M-DELOCHE et intitulé 
" L a  procession d e  la Lunade et les feux d e  la Saint-Jean à TULLE. 
La fête du solstice d'été et le commencement de la période diurne 
chez les Gaulois". 

Cet article de 22 pages présente,bien sÛr,un intérêt 
certain pour l'histoire 1ocale.Mais pas seulement.L'auteur,qui 
est un érudit,touche des questions essentielles qui concernent la 
civilisation gauloise,voir celtique dans son ensemble.Nous tenterons 
ici un résumé dudit article. 

Depuis au moins cinq siècles,on célèbre chaque année 
à TULLE,le soir du 23 juin,le Tour de la Lunade.11 s'agit d'une 
procession en l'honneur de Saint-Jean-Baptiste. Après le coucher 
de soleil et dès que la Lune apparaît à llhorizon,le clergé,les 
confréries et les fidèles sortent de la cathédrale portant en 
grande pompe la statue du saint en bois de chêne,grossièrement 
sculptée et noircie par le temps,vêtue d'un riche manteau de soie 
noué au cou,ne laissant paraître ni les bras,ni la taille. La tête 
est ceinte d'un diadème en argent ou en cuivre doré. 

Le cortège gravit les rampes abruptes d'un faubourg 
situé à l'est de la ville,parcourt les hauts plateaux qui la 
dominent,et,après des stations faites devant sept oratoires ou 
chapelles établis sur son passage,rentre. dans l'église,oÙ l'on 
replace la statue du saint sur l'autel qui lui est consacré. 

Le Soleil fut longtemps l'objet de l'adoration des 
populations celtiques. M.dVArbois de JUBAINVILLE explique dans 
son Cours d e  littérature celtique que le roi suprême de l'IRLANDE, 
LOEGAIRE,contemporain de Saint Patrice,ayant été fait prisonnier 
par les habitants de LEINSTER révoltés,n'obtint sa liberté qu'en 
prêtant serment de ne plus exiger les redevances qui avaient motivé 
la révolte. Il jura "par le Soleil et la Lune,lqeau et llair,le 
jour et la nuit,la mer et la terre " .  

Au VIIO siècle le culte du Soleil et de la Lune était 
encore pratiqué en GAULE,puisque Saint EL01 défend aux fidèles 
" d'appeler Seigneurs (c'est-à-dire Dieux) le Soleil et la Lune, 
ou de jurer par eux." 

La fête du Soleil se célébrait au solstice d'été,le 
24 juin,où le soleil est tropique du Cancerparrivé à son plus 
grand éloignement de 1'Equateur et parait,pendant quelques jours, 
y être stationnaire.So1stïtiui signifie littéralement "arrêt du 
soleil" ,du latin so1,soleil et stare,être debout,slarrêter. 
Selon J.GRIMH et H-GAIDOZ "le solstice d'été fut généralement, 
chez les nations i n d o - e u r o p é e n n e s , l l é p o q u e  de l'année à laquelle 
on rendait un culte particulier à l'astre-Roi". 



Comme on l'a déjà dit,au V I I O  siècle,St EL01 met en garde 
es populations contre les vieilles traditions : "Que n u l l à  la fête 
e Saint-Jean ou dans les solennités quelconques ne célèbre les 

Solstices et ne se livre à des danses tournantes ou sautantes,ou 
à des caraules ou à des chants diaboliques" . Cette mise en garde ne 
s'explique que par le caractère courant de ces pratiques,bien 
entendu. 

, 

L'Eglise et l'autorité royale s'appliquèrent à déraciner 
ces traces des anciens cultes.Mais,devant l'insuccès de leurs 
efforts,l'Eglise tenta de donner un sens chrétien à ces vieilles 
coutumes. Les feux de BELEIUS furent dédiés à Saint Jean-Baptiste, 
dont la fête tombe au solstice d1été.Les feux qu'on allumait 
représentent la chaleur brûlante de l'astre. 

Détail qui a son importance,à la Lunade de TULLE,les 
fidèles faisant partie du cortège ne manquaient pas,quand ils 
passaient auprès des feux,de faire toucher par les flammes des 
branches de noyer ou de châtaignier qu'ils tenaient ensuite pour 
des rameaux bénis et qu'ils conservaient ensuite pieusement dans 
leur demeure,comme une sauvegarde contre les danger de la maladie 
ou autre.A MEUDE,au X I I 0  siècle,la coutume était de porter des 
flambeaux allumés. 

A TULLE,"les rues sont parées d'une très grande quantité 
de feux de joie. Les représentants des confréries portent des 
cierges de cire allumés à quatre mèches et garnis de verdure et de 
fleurs; - o s  porteurs de la statue du saint,couronnés de guirlandes 
de cire ou de fleurs,et de jeunes garçons portant en outre des 
chaperons de fleurs de camomille en forme d'écharpes ; les femmes 
marchent pieds nus,le front ceint de guirlandes de cire et la taille 
ornée de ceinture d'herbes entremêlées de fleurs. Le Roy de la fête 
ayant au bras gauche un chaperon de fleurs,tenant de la main droite 
une chandelle allumée,et suivi d'une bande de violons . . . "  

L'abbé LEBOEUF fait observer que chez les Gaulois,les 
fêtes et les réjouissances qui avaient lieu pour le solstice d' 
été avaient pour but d'attirer les populations aux grandes as- 
semblées nationflales fixées à cette date si solennelle et qu'elles 
furent transformées et sanctifiées par le christianisme. 

La Lunade commençait à TULLE à sept heures du soir préci- 
s 6 m e n t . A ~  moment où la Lune apparaît. Or,chez les Gaulois,la Lune 
était l'objet d'un culte fervent. On ne devait faire l'importante 
cérémonie de la cueillette du gui de chêne qu'au sixième jour de 
la Lune; c'était également à ce jour que commençaient en Gaule les 
mois,les années,les siécles. Au reste,les anciens attribuaient à la 
Lune le pouvoir de communiquer la fertilité à la terre,dlinfluer 
sur toutes ses productions et de procurer l'accroissement de la 
végétation. 

En commençant la procession au lever de la Lune,on pré- 
ludait,par l'adoration de la déesse,à l'adoration du Dieu-Soleil. 
La Lune servait à désigner et à marquer le temps. A TULLE,a$oyen 
âge,on mentionnait dans l'acte de présentation d'un nouveau-né 
sur les f o d s  baptismaux,la phase lunaire pendant laquelle la 



naissance avait lieu. Un registre des actes de notaires,daté du 
18 février 1473,porte ces mots : "Luna ............................... erat in descendu,in tercio 
quartier~". --------- 

Dans les marchés passés entre marchands de bois et les 
entrepreneurs de flottage de Haute Dordogne et ses affluents,les 
délais pour les transports de livraison se comptent encoretnon par 
jours,mais par lunes (en 1888 ) .  Chez les Gaulois, la période 
diurne,au lieu de commencer,ainsi que cela a lieu depuis,suivant 
le système romain,au milieu de la nuit,commenqait avec la nuit 
même,et finissait quand le jour finissait. 

"Dans la doctrine druidique,nous dit M.dlArbois de 
JUBAINVILLE,la mort précède la vie; la mort engendre la vie,et, 
comme la mort est identique à la nuit,et la vie identique au jour, 
la précède et engendre le jour. De même,dans le monde divin des 
Irlandais,les Foiôré,dieux de la nuit et de la mort,sont chronolo- 
giquement antérieurs aux Tuâtha d e  Danann,dieux du jour et de la 
vie". (Cours d e  littérature celtique,T.II,p.l04). 

Revenons au propos de CESAR dans son De Bello Gallico 
(VI,18) : "Les Gaulois se proclament tous issus de Dis pater (le 
Jupiter infernal ou Pluton),et disent tenir cette tradition de 
leurs druides. Pour cette cause,ils mesurent les intervalles de 
temps (c'est-à-dire de toute période),non par le nombre de jours, 
mais par le nombre de nuits; et ils marquent les jours de naissance 
et les commencements des mois et des années de la vie,de façon 
que le jour suive la nuit " .  

TACITE observe le même phénomène chez les anciens Germains. 
"Ce n'est point,dit-i1,par le nombre des jours,comme nous le faisons, 
mais par le nombre de nuit qu'ils comptent; ils ont établi cette 
règle qui est observée de tous: la nuit semble précéder le jour". 

Nous retrouvons le même système de computation dans la 
Loi Salique ,dans les capitulaires des Rois mérovingiens,addition- 
-----a-- -- 
nels à cette loi,dans les traités de paix et décrets de ces princes, 
dans l'Appendice aux Formules de Marculfe et dans la Lex eiendata, - ............................... 
édictée par CHARLEMAGNE. 

Beaucoup de personnes disaient encore dans la première 
moitié du XVIIO siècle : Anuict, comme hac nocte (cette nuit) ........................ 
pour aujourdlhui.Dans le patois du bas Limousin où nuit s'exprime 
par oE,on emploie, pour dire aujourdlhui,le mot ?&,par abréviation 
pour equesto oE,qui signifie proprement ---------- cette nuit. On se servait 
de termes analogues dans le patois du Maine et de Normandie. Du 
coup,on comprend pourquoi,le solstice d'été qui tombe le 24 Juin 
était célébré par les Gaulois le 23 au soir : à ce moment s'ouvrait 
la période diurne du 24 Juin. C'est pourquoi aussi les feux de la 
Saint Jean étaient allumés la veille au soir et non le jour de la 
Nativité du Précurseur. Telle est sans doute l'origine de cet usage 
général de célébrer les fêtes patronales des particuliers et de leur 
porter les offrandes avec les voeux des parents,des amis,non pas 
le jour,mais la veille au soir de leur fête. 

Les habitants du centre de la GAULE furent les derniers 
à renoncer à leurs vieilles coutumes. 

BIELYGWENN. 



SLOVENIE 
Indépendance et économie à 17&t de l'EUROPE 

La Y O U G O S L A V I E , é t y m o l o g i q u e m e n t  la SLAVIE du SUD,puisque 
youg en slave signifie "sudW,est à un stade de décomposition 
avancé. Les dictateurs socialistes de BELGRADE auront de plus 
en plus de mal à imposer leur loi à l'ensemble d'un pays dénué 
de réalité historique et dont le seul ciment a été la 
dictature de gauche issue de la "résistance communiste". TITO 
a été le grand dictateur admiré des intellectuels occidentaux 
niais qui voyaient en lui le "démocrate" résistant à 
l'oppression moscovite. Là aussi l'imbecilentia de gauche 
s'est complètement trompée. La dictature communiste-socialiste 
qui s'effondre partout à l'Est,même en ALBANIE,laisse des 
économies catastrophiques. Il est relativement possible de 
sortir d'une dictature politique: le courage de quelques-uns 
suffit. La masse se rallie toujours aux vainqueurs. Il est 
autrement plus difficile de sortir des réalités économiques,du 
"paradis socialiste" tellement l'utopie marxiste a fait des 
ravages. L'ALLEMAGNE de l'EST,dite République 
"Démocratique"Al1emande demeure la plus favorisée,car elle est 
investie par l'ALLEMAGNE développée,qui depuis la fin de la 
guerre a durement et intelliwment travaillé au redressement 
national. Les experts estiment que l'ex-RDA ira nettement 
mieux d'ici uri délais de 5 à 10 ans. De surcroit,ce sera la 
partie la plus moderne de la Grande Allemagne. La réalité est 
beaucoup plus douloureuse pour les autres peuples frères. 



Le dégel du bloc soviétique a fait ressurgir les 
"différeds" nationaux. Le nationalisme pur et dur vient de 
l9Est,au grand désarroi des "démocrates" occidentaux qui 
croyaient le mondialisme définitivement et "indiscutablement" 
installé. Les velléités d'indépendance étaient un spectacle 
"intéressantH,quant il s'agissait de quelques "peuplades" 
africaines ou asiatiques (c'est tellement loin), mais voilà 
que des "peuples" sont prêts à verser leur sang pour vivre 
libres et indépendants en EUROPE même ! Ces vagues dérangent 
considérablement la bonne conscience des "maîtres" de 
l'occident qui ne voulaient plus entendre parler que de 
"consommateurs". Ces peuples ont même l'outrecuidance de 
"lutter"...alors qu'on avait décidé une fois pour toutes que 
les "masses" étaient faites pour p r o d u i r e , c o n s o m m e r , r e g a r d e r  
quelques films pornos. A l'extrême limite, lire quelques 
livres. 

Les "maîtres" n'ont hélas pas tout prévu. S'ils avaient 
voulu voir un peu plus clair,ils auraient pu savoir que le 
calme plat socialiste n'était qu'un trompe-l'oeil. Que la 
réalité était tout autre. Le socialisme n'a fait qu'aggraver 
le désir des identités populaires. Tous les occidentaux qui 
ont vécu à l'Est sont devenus "patriotes". Mais revenons 
concrètement à la SLOVENIE. 

La République de SLOVENIE a des frontières communes avec 
l'ITALIE,L'AUTRICHE et la HONGRIE. A l'intérieur de la 
YOUGO-SLAVIE,elle jouxte la CROATIE. Voire la carte du verso 
issue du- N o  du 28 février 1991 de la F A Z .  Avec ses 20 251 
kilomètres carrés,elle représente la moitié de la superficie 
suisse. Elle compte deux millions d'habitants et vient,en 
YOUGO-SLAVIE,au second rang,après la SERBIE pour la densité de 
la population. 

Une SLOVENIE indépendante est économiquement possible. 
Les Slovènes le savent. Ils sont également conscients qu'il ne 
leur sera pas possible de se passer du marché YOUGO-SLAVE. 30% 
de leurs produits sont actuellement vendus sur ce 
march6,malgré le boycott décrété par la SERBIE. Il est vrai 
qu'une CROATIE indépendante serait favorable à l'économie 
slovène. Et,inversement, -le boycott serbe a amené les 
responsables économiques slovènes à se tourner vers 
l'ALLEMAGNE,llITALIE et l'AUTRICHE. La presse autrichienne 
évoque la SLOVENIE libre à titre de futur 11° Land autrichien. 
Etape obligée vers l'"espace économique Grand-Ali-emand". 

Le pays se prépare à battre monnaie afin de sortir 
réellement de l'emprise yougo-slave,par dinar interposé. Cette 
nouvelle monnaie slovène pourrait bien être-le "taler". Les 
responsables n'ont pas encore décidé sur quelle devise stable 
ils allaient établir leur parité. On craint qu'un alignement 
sur le Mark ne débouche sur une politique déflationniste. Per- 



sonne ne se fait d'illusions quant à la sortie du tunnel 
socialiste: la gestion socialiste a porté un préjudice énorme 
à la productivité du travail. Ce qui fragilise d'autant 
l'ouverture sur les économies occidentales. La crise est donc 
inévitable. Ces derniers mois,le revenu par tête d'habitant a 
chuté d'un quart. Cette crise serait imputable en partie à la 
politique suivie par le . président yougo-slave qui tient 
artificiellement un cours du dinar élevé avec pour conséquence 
le freinage des exportations et la montée des importations. La 
production nationale chute donc tout naturellement. 

Certaines grandes entreprises sont touchées de plein 
fouet. AinsiElan,entreprise ---- spécialisée dans la fabrication 
des skis et ex-grande gloire nationale se trouve aujourd'hui 
ruinée. La --------- LITOSTROJ de LJUBLJANA a perdu beaucoup d'argent en 
livrant des équipements à l'IRAK. Elle ne pourra pas se 
redresser sans une aide étrangère. La firme ----- ISKRA spécialisée 
dans l'électronique et l'électro-technique,a besoin de se 
décentraliser. Le --- TAM de MARIBOR,qui sort des cars et des 
camions,est en voie de redressement. Aciéries et mines sont 
contraintes,sauf quelques rares exceptions,à l'inactivité. Il 
n'est peut-être que l'entreprise d'ustensiles de cuisine 
GORENJE qui donne satisfaction. On ne compte plus les ------- 
chomeurs... 

Une loi de privatisation est attendue qui devrait 
débloquer la situation. Le capital étranger pourrait s'y 
investir,puisque le capital local est inexistant. Cette 
perspective suscite néanmoins une crainte sourde des 
populations de voir des étrangers mettre la main sur le 
patrimoine national. Elles craignent également un passage de 
facto au 1 1 °  Land autrichien. 

A tout cela vient s'ajouter l'épineux problème de la 
dette extérieure yougo-slave. Pas. moins de 16 milliards de $ .  
Dont 1,8 milliards pour la petite SLOVENIE. Toutes ces 
difficultés exigent un esprit nationa1,une volonté 
communautaire forte pour soutenir le pouvoir politique 
indépendantiste du président Kucan. Cela ne saurait néanmoins 
suffire: il y faut aussi la compétence. Or ,celle-ci n'est pas 
affaire de quelques mois. Ces difficultés ne manqueront pas 
d'engendrer des mécontentements populaires. La gauche 
socialiste n'est plus le recours pour canaliser les 
mécontentements. L ' i n t e r n a t i o n a l q s o c i a l i s t e  est vomiq. On le 
comprend. Il est facile de prévoir quels sont les pôles qui 
canaliseront demain les énergies en SLOVENIE,comme dans tous 
les pays sortis de la dictature socialiste. 

BISMARCK 



LA CHANSON POPULAIRE LETïONNE 

Si les valeurs culturelles de notre pays ont pris une 
place à part entière dans le patrimoine spirituel européen, 
une grande importance doit cependant être donnée à l'héritage 
culturel que les artistes lettons ont reçu de leur propre 
folklore et ethnographie,particulièrement les chansons populaires. 

Après avoir visité en 1914 les pays baltes,le géographe 
et ethnographe allemand Johan KOHL écrivit que nul autre pays 
en EUROPE ne mérite,plus que la LETTONIE,le titre de pays de la 
poésie,que nul autre peuple en EUROPE ne mérite plus que les 
lettons,le titre de poète. Etonnement de trouver là une poésie, 
diverse et parfaitement intégrée dans une province de la RUSSIE 
tsariste gouvernée par des Allemands. Pendant des siècles d' 
autres nations ont essayé de'confiner les lettons dans leurs 
fermes,de leur imposer leurs religions et de les couper du reste 
de l'EUROPE - pour tuer leur activité spirituelle. Mais en vain . 
Cette nation opprimée a trouvé un soutien spirituel dans de 
petites chansons (4 vers) tenant souvent de l'aphorisme. 

Poésie épique centrée autour.du paysan et de la ferme, 
vie' quotidienne de la naissance à la mort gouvernée par la 
nature et les divinités . (Hara =protectrice de la vie;Baiba 
le destin). 

Les chants guident llenfant,lui enseigne les règles du 
monde qui l'environne où il devra vivre en fermier et en homme 
gouverné par les lois de la nature. --- ---- -- -- ------- 

Poésie de la jeunesse: message lyriques sur les relations 
entre jeunes,les communications,sous forme de chants. Evocation 
de leur merveilleux destin remontant à des traditions anciennes- 
solstices d'hiver et dl.été,jours dédiés à Mara,Usins, jours 
marquant le début ou la fin des semailles,des labours,des 
moissons. 

La plus belle et la plus joyeuse journée est celle du 
solstice d'été; par la célébration de ce jour,la fertilité du 
bétail et des champs est assurée ainsi que l'harmonie entre 
tous les humains. Cette célébration est régie par des chants 
spirituels particulièrement forts. La mort n'est pas une fin 
mais l e  passage d'une vie à une autre. 

Les chants populaires contiennent des enseignements 
éthiques qui sont développés au fil des siècles. L'essence même 
de l'éthique lettonne est basée sur le respect et l'humilité face 
à tout être vivant ou toute forme de vie dans la nature. Dans 
les chants populaires Dieu ne permet jamais à quelqu'un de faire 
du mal à autrui. 

Le principal garant des chants et de leur morale - le 
pont reliant le passé et l'avenir - est la mère. La mère éclaire 



une pièce sombre. Comme le soleil qui réchauffe le matin'la 
mère réchauffe par ses paroles. 

Tragédie de l'orphelin,parallèle fait avec le pays détrui 
par les nombreuses guerres. L'orphelin est protégé par la Nature 
et les Divinités lettonnes. f 

Même dans les chants les plus tragiques,comme le soleil 
derrière les nuages,le lyrisme envers l'optimisme et la justice 
est prédominant. 

Le poète national Janis BAIWIS appelle ces chants 
populaires des témoignages en la croyance du Soleil -symbole 
de beauté et de vertu qui sont le coeur et l'essence de ces 
petites chansons lettonnes. 

CLIN D'OEIL ... 

P r é p a r a t i f s  p o u r  l a  t r a d i t i o n  p a s c a l e  : r o u e  d e  b o i s  d e  
c h ê n e  a v e c  p a i l l e  d e  s e i g l e  ( ?  ! e n  W E S T P H A L I E  ( L u d g e )  
d e s t i n é e  à d e s c e n d r e  e n  b r û l a n t .  

Frankfurter Allgeieine Zeitung du 27 mars 1991 (F.A.Z.) 



DE L'ATLANTIQUE A LA SIBERIE 
Le cheval solaire dans les steppes de l'Eurasie 

Parmi les multiples cultures qui nous ont précédés sur 
notre espace ethno-culturel il en est une qui est délicatement 
abandonnée dans un profond oubli: la culture des SCYTHES. Certes, 
ces sédentaires-nomades ont vécu à l'Est de l'Alsace et leurs 
incursions sur nos terres françaises sont relativement rares,si ce 
n'est quelques traces fort discrètes en Auvergne et en Bretagne. 

Ils ont pourtant occupé un territoire qu'un simple coup 
d'oeil sur une carte de l'Eurasie permet d'évaluer depuis l'Autriche 
jusqu'en Mongolie. En proportion inverse de l'intérêt suscité dans 
les milieux " cultivés " .  HERODOTE en a parlé de manière fort at- 
tayante,compétente et fiable dans son Histoire (IV). Nous savons 
qu'ils s'exprimaient dans une langue indo-iranienne,donc indo- 
européenne,donc de la famille qui est la nôtre au sens large du terme. 

Nous nous bornerons à évoquer ici un aspect très parti- 
culier de la culture de ces hommes e't de ceux avec lesquels ils 
entretenaient des contacts. 

L'idée de steppes eurasiennes s'associe tout naturellement 
et spontanément dans notre esprit à l'image du cheval : Mongolie, 
cheval de Prjévalski et autres images d'Epinalovski. Le cheval a été 
le vecteur qui a porté l'homme dans ses multiples déplacements, 
c'est -lui qui a permis la grande extension des Indo-européens à 
partir du foyer d'origine. Quoi donc d'étonnant si ces hommesont 
voué un culte à leur monture,qu'ils l'aient identifiéQau Soleil et, 
au-delà,à l'Esprit suprême qui se révèle de façon exotérique aux 
humains à travers le disque de lumière. 

Le cheval a été aussi le protecteur de l'humain. En 
témoignent de nombreuses légendes sibériennes qui font état d'un 
preux chevalier attaqué par des ennemis qui ne peuvent en venir à 
bout tant que son cheval demeure en vie. Les anciens Iraniens ont 
une version de cette vieille légende : c'est Bostèie dans le Shah- 
naié. Le héros se rend à Kaboul tandisjque son propre frère et le 
roi de Kaboul complote~contre lui: ils font creuser un trou où sont 
cachés des pieux très pointus. Le cheval du héros sent le piège, 
renâcle,mais le héros l'oblige à avancer :cavalier et monture dis- 
paraissent dans le piège perfide qui leur est tendu. Pour le spécia- 
liste russe G.K. LOUKONINE,dans ses commentaires du Shah-nam6,cette 
légende iranienne trouverait en réalité son origine chez les SCYTHES 
de SIBERIE. 

Le symbolisme du cheval est probablement. antérieur aux 
SCYTHES. Il est admis que le symbolisme zoomorphe a précédé le 
symbolisme anthropomorphe :l'humain s'est d'abord perçu comme un 
élément de la nature où il & t a i t  dominé par les créatures de 1' 
"Architecte d e  lmUnivers",dans lesquelles il a eu la modestie d' 



d'incarner les forces de l'univers avant de se glisser dans la 
place,pour finir,avec les temps modernes,pour se prendre pour le 
nombril du cosmos. 

Chez les Aryens,dans le -- Rigvéda, ---- Syrïa, dieu du Soleil 
et Agni,dieu du feu,sont conçus sous les traits de chevaux. Dans 
l1Avesta,ce ------ sont également des chevaux qui incarnent Mïtra, 
Siyavouch,Vérétragna,Vayou et Tichtria. L'ancien IRAN connaît des 
traditions qui peuvent rappeler des souvenirs aux Français : 
notamment celle du FARH,cette force surnaturelle qui descend sur le 
roi,symbolisant la royauté,la grandeur et la puissance: elle se 
manifeste sous la forme d'un cheva1,et non sous celle de la "Sainte 
Ampoule". 

Nous connaissons bien la tradition dlHELIOS sur son char 
traîné par un attelage. Les contes russes font état de chevaux blancs 
ou noirs qui apportent respectivement le jour et la nuit sur Terre. 
L'ancienne EDDA n'est pas avare d'évocations du cheval solaire. On 
sacrifie le cheval à la divinité suprême,médiatisée par le Soleil 
chez les éleveurs des steppes de l'EURASIE (Scythes,Saks,Massagèths) 
en INDE et chez d'autres INDO-EUROPEENS. L'image du cheval ailé est 
également fréquente :c'est le PEGASE des Grecs,mais aussi 1'ARACE 
des Abkhazes> Le Manass,ce vieux recueil de légendes --- kirguizes, ----- 
évoque également un cheval ailé. 

Le cheval solaire est fréquement représenté sur les objets 
mis à jour par les archéologues en SIBERIE. On a ainsi trouvé en 
Khakassie,dans la région de Bograd,des dessins de chevaux accompagnés --------- -- --- 
de signes solaires et- datant du cinquième siècle avant notre ère. 

Le miroir orné d'un centaure appartenait assez souvent au 
costume du chaman évenk ou yakout. Autrefois,les Youkaghizes portaient 
des pendentifs en argent ou en cuivre qui représentaient des chevaux 
et qu'ils qualifiaient de "soleils ------- -- de ~ o i t r i n e " .  -------- La tradition des 
peuples sibériens a conservé de profondes traces du cheval solaire. 
Chez les Khétes,le héros de la légende reçoit un cheval du Soleil 
pour descendre sur Terre combattre un monstre diabolique avanr de 
regagner les cieux. 

Dans un passé encore récent,le cheval était consacré au 
Ciel chez tous les peuples des monts  aia ans et de ll~lta?. On trouve 
même la trace d'un culte du cheval solaire chez les populations 
de l'extrême Nord sibérien: la roue avec croisée en cuivre est 
le signe solaire le plus répandu chez les Hargassanes. Elle est liée 
au thème du héros. Les Scythes ont probablement véhiculé ces éléments 
d'une culture à l'autre,dans les sens les plus divers: ils ont été 
un trait d'union positif entre les différents points de l'immense 
espace que la Providence leur avait confié entre steppe et forêt 
sibérienne. C'est certainement grâce à leur influence que les popu- 
la'tions du BAIKAL étaient armées et charnarées à la manière des 
Scythes ..Gert-ainsz.af f trmant :mêwe.iq~el.:des;:Scythes ou.:.dés.tp6puPations 
apparentées auraient atteint le Nord de la CHINE où ils auraient 
exercé une influence déterminée. Des travaux le confirment tant sur 
le plan aechéologique qu'anthropo1ogique.Des pages fort interessantes 
à cet égard sont consacrées par SOLOOUKEIHE dans son ouvrage Paiiat 



qui a donné le nom au mouvement patriotique russe que l'on sait et 
qui est traduit en français sous le nom de Meioria.(Editions du 
Pnogrès,Moscou). Un dernier mot,enfin,pour rappeler que dans son 
livre An essay on the Druids,the ancien Churches and the Round 
Towers of Ireland paru vers 1872 ,R.SMIDDY estimait que les Celtes 
étaient nés d'une colonie scythique. L'art celte et l'art scythe 
sont très apparentés. 

Plusieurs ouvrages russes très compétents traitent de ces 
questions.Donnons leurs coordonnées en français: 

-ALEXIEIEV V.P. :Données nouvelles sur la race européenne en 
Asie centrale . Novossibirsk . 1974. 

-KRIOUKOV M.V, SOFRONOV M.V.,TCHEBOKSAROV N.N. Les anciens 
Chinois.ProbEhes d'ethnogénèse. Moscou,1978. 

NIKOLAIEV R.V Le cheval solaire in Le monde scytho-sibérien 
Novossibirsk. 1987. 

Ivan BIELYVOSTOK. 
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causes et conséquences de la pollution genétiquc! 
, ; .;4 JLL f.di&; bbLil  
, . 

I o snii~llinr. dnris la Loire, est uiie csliéce classée nuisible. 

Ue ce lait. tiul ti'cst cciisb Igiivib qiia l«s Idclrciin ~ i t i i l  l i i l i t i  
dits. Poitrtatit, de telles pratiques cflectitées (jar des "cliasseiirs" 
~ i c u  sciiipulr!ux ct iricortscients de la tilciiace (lui phsc siir I'espCce 
saiivaye ont lieu couramment. Le problème qui se pose alors 
est celui de la pollution gétibtique de la popitlation sauvage par 
des aiiirriaux provenant d'élevages douteux. 

Nocts allotis doiic essayer de dbterniiiiet, ce qu'est réelletnent 
et pratiquement la pollution g6tiétique. 

A la base, c'est-&dire dans les klevages doiiteux, des croise- 
iiierits de porcs avec des sangliers ont été effectuds et ce poctr 
diverses raisoiis (01~s graride docilitb de la triiie eii élevage, pro- 
lificitb plus ilriportanle, nieilleur développement c~ondéral des 
~)tv(loits ... 1. 

01, cliaque espece est caractérisbe par un  nornbre pécis de 
~I t ror~~osoi i ies.  

En Fraiice continentale, le sanglier possbde 18 paires de ctiro- 
iiiosomas soit un g6notype noté 2 n = 36 clironiosotnes. Le porc 
doniestique, quant !J lui. posséde 19 paires de chromosomes soit 
2 n = 38 ct~iornosornes. 

Du fait de cette différence, les produits issus de tels croise- 
rrierits ne seroiit plus, r i i  des sartgliers, ni des porcs. On obtien- 
dra en accoii~~lari t  u n  sariglier pur A 2 ii - 36 avec i in porc à 
2 n = 38, 100 % de produits hybrides B 2 n = 37 : 

O - 0 , s  * 
O a-o 5 
= $9 E d. < n o > g L m  . - E c ~ E  

O> Q W.- E .."%!'! 
g . 8 2 ~  
0 
f g g g o  2 c . o a i -  . r - 0 < O ' - u l  
voo-Ou' 

A 

I Saiiglicr Iiur 
2 11 - 3G 

liybridc Ccllulcs ic~)rotluctticcç 
2n = 37 n = 18 

l Cellules reproductrices n = 18 I Produit : Zn = 3G I 
1 Cellules reprodiictrices n = 19 1 2 n  = 3 7  1 
I 1 1 

D n t i ~  ce ciis, oit c i l t i i ~ i t i t  !IO 'XI (It: ~i tot l i i i is ti 2 II :- 3G t!t !iO ':L 
de produits à 2 II =- 3'1. 

011 voit rlotic ayty);it:iiltr (los itttictr;r~ix B 2 11 == 36. Atr t?ivt?;~ti 
clttotn«so~itic(iti:, c:cs i i i ~ ~ t i i ; i ~ i x  sr!tuiit r.otisi~l6ids cciiiitiir! 111iis 
rriais il va dt? soit ~iiii, cI:iits I;i ti!;tliir), dc t(!Is itidivitlits soiii Iiyltti 
des car issus t l ' i t i i  I r i i r ( ! i i i  I iyl t r i t l r? .  

- ciitre eiix 0iyl)ritle 2 ii :-: 37 x Iiyl)rit.la 2 11 -: 37) 

On obtieiit alors dans ce cas .; ' i 

- 25% de prodiiits A 2 n = 36 (;ivi:c Ir! i t i i ! t i i ~  ~~iolilhcciti bciorlc.ii 
plus I~ai i t i .  
- 5096 de produits à 2 11 =- 37 
- 25% de pro<liiits h 2 II = 38 

La présci\(:c? 3 I'iiitdticitr t l ' c i i i ~  l ~ o l ~ ~ i l n i i ~ ~ t c  i I ' ; i i i t t i i ; r i i x  A 3 o 
37 OU 38 clirotriosoriies iiioiitri! cluc In soitt:Iic (!si i r ~ i l ~ i i i a  : i:'e!*;t 
la polliitiori gfitii5tiqiic. 

Cepcti(iaiit, ccttc ( io l l~ i l io i~  qhiti~ti(1ttc (!:if c l ~ i : ~ ~ I ; t t t l c !  iI:rr~s ire8 

premier tenips par I'apparitioti ~l'aiiiiti;icix ~~if'!sriit;iiit t i t i  iiii {ilii 
sieurs cnraclhies porcitis : 
- pigmei~tation de la pea\t rosc (t;iclics). 
- extt6rnités et iiic.tnlires blnriclies (pattes oi i  I)i)tiioii 1, 
- oreilles Inrgcs ct toriil~iiiites. 
- queue vrillée, 
- soies rares et cldcolotées. 
- corps long, arriére-trairt iriipottatit et  lits I t ; i i i t  t l i i r !  Ic ():iirot. 
- point atiori~ialctnetit élcvb. 

Toctt aiiiriial ~>résetitaiit uri de ces car.acti?tcç (Ir!vt;t svstbrttn 
tiquerneiit étre élitniiié ! 

Par In siiitc!. I'aslit!(:t cxtdriciit [lilit!tiotyl)n) tl(!r nitiiii;iitx iqi:ii< 
de ~roisei i~et i t  avec le porc (Invieiitlta i t l r ! i i t i i ~ ~ i c !  1 I';is1trc:1 III!*: 
sangliers de foriiie sauvage. Datis Ir? totitl)s, I';is(t~ct s;iit(~lici t i i ?  

perrnet pllis de garantir la piiteté gi.ii6tiqcie d'uti iciclividit oii d'iiiie 
population. 

L'analyse caryotypiqite (rechcrclic cle la fortrit? ct dit iiointirc! 
de clirornosoines 3 partir d'un ptéii?vcriierit sntiqiiiii) resta ln sciilc 
garantie de purete. Cependarit, I'exairteii r.ni.yoiyliic1iie t l ' i i i i  si?cil 
individu à 2 n = 36 n'cst pas siiffisntit pocir firoiivrr r l i i ' i l  rs t  
de souctie piire. II faut éteiidre I'atialysr! 5 ~~litsicrirs ; i i ~ i i i i ; r i i x .  




